
Nous l'avons eu quand même
notre feuilleton du Ramadhan
: un peu désuet, sentant le

rance, c'est le récit des amours sin-
gulières d'un imam libidineux et
d'une ex-oie blanche algérienne. Le
terme ex-est utilisé à dessein
sachant que l'ancienne concubine
de Karadhaoui s'est fait un nom de
nos jours en tant que députée du
FLN, et après avoir repris son nom
de jeune fille, moins encombrant. De
prime abord, Asma Benkada, puis-
qu'il s'agit d'elle, semble être en état
de légitime défense puisqu'elle a été
citée nommément dans un journal
arabophone à grand tirage.
Seulement, la riposte en l'occurren-
ce peut paraître assez tardive puis-
qu'il y a bien longtemps qu'un jour-
nal, coutumier du fait, nous avait
donné à découvrir la vie trépidante,
et exemplaire, du cheikh
Karadhaoui. De la lecture des
mémoires du gourou qatari, il fallait
retenir ses deux exploits majeurs en
Algérie : briser les liens d'amour de
Mohamed Arkoun avec son propre
pays, et séduire une étudiante algé-
rienne en période d'exaltation, pour
ne pas dire plus. Comme piquée au
vif par ce faux scoop, l'ex-Madame
Karadhaoui a réagi en publiant à
son tour la déclaration d'amour d'un
vieillard n'ayant plus que quelques
battements de cœur à échanger,
contre ce que vous savez. Pour ce
genre de prose, M. Benhabylès avait
utilisé jadis le terme adéquat : un
strip-tease de vieux.

Il faut lire et relire ce texte, desti-
né à tous les âges, et spécialement
aux plus certains, comme exemple
de ce qu'il faut s'abaisser à dire
quand on n'a rien à offrir, et tout à
convoiter, ou à prendre. Une «lettre
d'amour», ça ? Plutôt un antidote,
un bouclier fatal contre les flèches
de Cupidon qui a sans doute  jeté
son carquois de dépit, en redécou-
vrant cette version épistolaire de la

belle et la bête. C'est donc ainsi que
s'ébauchent les romances,   et que
s'élaborent les contes de fées, en
milieux islamistes en mal de gali-
pettes, sous couvert des sacre-
ments religieux. Chapeau, Mme Asma
! Si tel était votre but, et je souhaite
de tout cœur que ce soit le cas,
toutes les jeunes filles d'Algérie
sont désormais vaccinées contre les
suborneurs de type Karadhaoui.
Comme toutes les jeunes filles de
leur âge, nos demoiselles ont le
droit de rêver du prince charmant,
de rencontrer et d'épouser un fils de
roi, ou de président à la rigueur. De
ce côté-là, le Président turc,
Erdogan, me semble parti pour
incarner le beau-père idéal, puisqu'il
a la cote avec tout le monde, et qu'il
est l'ami de tous les inconciliables.
Mais vous allez voir que ce veinard
va lorgner à quatre-vingts ans du
côté de nos plus belles fleurs, et
qu'il va encore en emmener une
dans son harem, en attendant
qu'une coalition de coépouses et
odalisques l'en expulse.

Encore un domaine où nos voi-
sins marocains s'ingénient à nous
damer le pion, et à nous jeter leurs
succès à la figure, comme si la
beauté de leurs femmes pouvait
égaler celle des nôtres. En dépit de
notre supériorité manifeste dans
tous les domaines, et notamment en
matière de séduction aussi bien
masculine que féminine, ils arrivent
à décrocher la timbale avant nous,
et même contre nous. Revenons sur
le cas du ci-devant Karadhaoui, qui
nous refait le coup du tapis-volant
de Farid Al-Atrache, en survolant
l'Algérie, pour aller redécoller du
Maroc. Encore une fois, la mariée
marocaine est jeune, trop jeune
pour lui au point qu'elle pourrait être
sa petite fille, mais ces détails
comptent si peu à ce niveau d'al-
liances, et dans ce cadre plus frater-
nel qu'est l'alliance des monarchies

arabes. Bon, oui ils vont se faire
avoir comme nous, et Karadhaoui va
répudier sa Marocaine en deux
temps trois mouvements, mais rien
n'est moins sûr. Il n'y a pas de don-
nées tangibles en ce domaine, mais
il se dit que les Marocaines seraient
aussi performantes en matière de
veuvage précoce, ce qui pourrait
nous occasionner d'autres bles-
sures d'amour-propre. Tout le
monde l'aura remarqué : je n'ai pas
une très grande estime pour le pour-
voyeur attitré du terrorisme islamis-
te, mais je n'irais pas jusqu'à sou-
haiter sa mort, pour déclencher la
liesse chez le voisin.

Cependant, et alors que nous
fournissons les plus forts contin-
gents de pèlerins à l'Arabie
Saoudite, c'est encore une
Marocaine qui a été choisie pour
être l'épouse de l'un des princes
saoudiens. Vous me direz, que nous
aussi nous avons pris pied en
royaume de Jordanie, par ce biais,
et que vu le sort fait aux femmes de
la monarchie wahhabite, il n'est pas
souhaitable de rêver du levant. Mais
il y a quand même de quoi rendre
jalouses nos fiancées potentielles,
qu'on en juge : le marié ne serait
autre que le petit-fils du roi Salman,
selon la presse marocaine, et la
mariée serait du nord du pays, mais
ce n'est pas le détail le plus impor-
tant. Ce qu'il faut retenir, en effet,
c'est le faste princier qui va entourer
ce mariage, dont les festivités
devraient durer tout un mois. Quant
aux invités à la noce, ils devraient
être tout aussi nombreux, et de sang
royal, puisque le roi Mohammed VI
et la reine devraient être de la fête.
Pour héberger une partie des invi-
tés, quelque huit cents chambres
d'hôtel palace auraient déjà été
réservées pour l'évènement. Enfin,
pour celles et ceux qui rêvent moins
grand, ou qui souhaiteraient, par pur
masochisme, revivre l'expérience

Karadhaoui, sachez qu'il y a encore
des cheikhs saoudiens intéressants.

Si je devais en proposer un, ce
serait encore l'un de nos théolo-
giens favoris, Aïdh Al-Qarni en l'oc-
currence qui est moins décati que
son équivalent qatari. Ses livres,
dont certains sont de purs plagiats,
se vendent comme des petits pains,
dans les salons du livre, et il est
donc riche. Il a failli devenir infré-
quentable en sortant de la ligue sun-
nite unifiée contre l'Iran, et en criti-
quant notamment Mu'awya, cible
principale des chiites. Il vient de
faire amende honorable en s'excu-
sant auprès de Mu'awya et consorts,
et en réaffirmant son attachement
indéfectible au sunnisme. C'est
nécessairement un bon parti, par les
temps qui courent.

A. H. 
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POUSSE AVEC EUX !

Qu’est-ce qui a changé ces dernières heures dans les
relations entre Alger et Rabat ? Oh ! Pas grand-chose !
C’est toujours …

…Kif ! Kif !

Si ça continue comme ça, il va falloir instituer un
organisme des droits d’auteurs d’attentats ! Une
sorte de ONDA du kamikaze ! Comment Daesh s’est
jeté comme un mort de faim sur le chauffeur de
camion  à Nice ! Rapide à la gâchette l’Etat isla-
mique ! Et vas-y que je te considère comme un de
mes braves soldats ! Et comment que c’est nous
qui avons délivré le permis poids lourds au
Tunisien ! C’était tellement rapide, fulgurant, que
même le pourtant très calme et extrêmement pondé-
ré Caseneuve, ministre de l’Intérieur français, a été
entraîné dans la spirale speed en parlant de «radica-
lisation express». On se croirait au pressing, à la
laverie-minute ! Ce ne sont plus des fiches S qu’ils
devront établir les Français à l’avenir, mais des
fiches M. M comme maternité, des fois qu’à peine
sorti du ventre de sa maman, le nouveau-né veuille
se rendre aussitôt chez AVIA, y louer un 20 tonnes
et foncer dans le tas. Faut pas se moquer, ce n’est

pas bien. Moi, je ne me moque pas, mais c’est juste
que le concept de radicalisation express née sur la
Promenade des Anglais me donne le tournis. Le
métier de kamikaze se perd. On ne respecte plus
rien, même plus le côté artisanal de la bombe
humaine. Avant, il fallait des mois, voire des années
pour former un terroriste à l’attentat et à l’action
violente. Y avait l’approche. Y avait la mise en
confiance. Y avait l’intégration dans une cellule de
réflexion religieuse. Puis, dans une cellule combat-
tante. Puis, retour vers une cellule dormante. Et
après, bien après, passage à l’acte. Aujourd’hui,
tout ou presque se fait par Internet. Même plus
besoin de poster une vidéo où le mec, le front ceint
d’un bandana avec écrit dessus «Chahid» speet-
chait son départ, embrassait sa maman et se disait
le plus heureux des hommes sur terre, en attendant
la grimpette vers le ciel et les Houris. Là, aujour-
d’hui, tout ça a disparu. C’est le «Fast-Kamikaze-
Food». L’attentat à emporter ou à consommer sur
place. Ça m’tue ! Ça m’tue tellement que j’en fume
du thé pour rester éveillé à ce cauchemar qui conti-
nue.

H. L. 
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